LA PROTECTION DU PATRIMOINE CULTUREL ET NATUREL DANS LE MONDE PAR L’UNESCO : UNE GRANDE TRADITION

Le travail de l’UNESCO en matière de protection du patrimoine culturel et naturel de l’humanité est universellement reconnu comme unique et essentiel. Il n’existe aucun autre vecteur de coopération internationale comparable parmi les gouvernements et les communautés culturelles. Depuis la première campagne bien succédée de 1959 pour sauver Abou Simbel des flots en Haute Egypte, l’UNESCO a mené plus de deux douzaines de vastes campagnes pour sauvegarder des sites et des monuments, symboles du patrimoine partagé.

L’échelle et la complexité technique du projet d’Axoum a créé un nouveau précédent pour l’UNESCO qui a pu démontrer ainsi sa capacité à entreprendre d’ambitieux travaux de restauration tout en contribuant au renforcement des capacités et au développement local.

Plein feu sur l’action de l’UNESCO en matière de protection du patrimoine culturel et naturel 

1 – Abou Simbel (Egypte), 1959
Le 1er événement qui mobilisa l’attention internationale fut la décision de construire le Grand Barrage d’Assouan en Egypte qui allait inéluctablement inonder la vallée abritant les temples d’Abou Simbel, trésors de la civilisation de l’Egypte antique. En 1959, après un appel des Gouvernements égyptiens et soudanais, l’UNESCO lança une campagne internationale de sauvegarde. Les recherches archéologiques dans la région inondable furent accélérées. Mais par-dessus tout, les temples d’Abou Simbel et de Philae furent découpés en blocs, déplacés vers des terres protégées et réassemblés.

2 – Venise (Italie), 1966
L’image de Venise, berceau éternel de beauté et de patrimoine culturel, vola violemment en éclat en ce 4 novembre 1966, lorsque des pluies torrentielles dévastèrent le nord de l’Italie inondant Florence et Venise jusqu’à un niveau jamais atteint. Les lourdes pertes humaines ainsi que les destructions matérielles s’ajoutèrent aux dommages subis par des milliers d’œuvres d’art. L’UNESCO lança un appel à la solidarité internationale, mouvement qui perdure encore actuellement, car la survie de Venise continue de dépendre de la vigilance et de la coopération internationale.

3 – Borobudur (Indonésie), 1972
Borobudur, an centre de Java en Indonésie, est le site d’un des monuments bouddhistes les plus raffinés. Datant du 9ème siècle après J.C., ce magnifique temple consiste en une énorme pyramide tronquée, couverte de blocs de pierres entièrement gravés représentant la vie de Bouddha et ses enseignements. En 1972, la Campagne internationale de sauvegarde de Borobudur est lancée par l’UNESCO avec le soutien financier d’un bon nombre d’Etats membres dont le Japon, l’Allemagne (de l’ouest), l’Australie, la Belgique et le Royaume-Uni. Le projet a duré jusqu’en 1985, impliquant 600 personnes et coûtant au total près de 700 millions $EU. Les fondations ont été stabilisées et les panneaux nettoyés. En 1991, Borobudur a été inscrit sur la Liste du patrimoine mondial et l’UNESCO a entreprit en 2003 la seconde phase de restauration, se concentrant cette fois sur les communautés locales, les entreprises et les activités génératrices de revenus. C’est aujourd’hui le site touristique le plus visité d’Indonésie.

4 – Angkor (Cambodge), 1993
Angkor est l’un des sites archéologique les plus importants et les plus emblématiques d’Asie du Sud Est, couvrant plus de 400km², pour la plupart couverts de forêts.  Le Parc archéologique d’Angkor contient de magnifiques vestiges des différentes capitales de l’Empire khmer construites entre les 9ème et 15ème siècles. Elles comprennent plus de 40 temples dont le fameux Angkor Wat et le temple du Bayon couverts de riches sculptures et reliefs ainsi que les vestiges de systèmes hydrauliques et de structures d’ingénierie extrêmement sophistiqués. En 1993, dès la fin des conflits qui ont déchiré la région, l’UNESCO a inscrit ce bien sur la Liste du patrimoine mondial et établit un programme complet, supervisé par un Comité internationale de coordination, pour la sauvegarde de ce site unique et de ses environs. Cela a fourni un cadre à la coopération internationale et permis la mis en œuvre de projets pour un total de plus de 50 millions $EU sur les 12 dernières années. Le succès de cette campagne a été validé par le retrait en 2004 d’Angkor de la Liste du patrimoine mondial en péril. Aujourd’hui l’UNESCO est toujours impliqué dans la conservation d’Angkor à travers, notamment, le développement d’un Plan de gestion intégré pour que le bien reflète les découvertes de récentes recherches et reste fidèle aux vastes paysages de la région et à son héritage vivant.
5 –– Le Vieux pont de Mostar (Bosnie Herzégovine), 1995
En décembre 1995, l’UNESCO et le Gouvernement de Bosnie-Herzégovine ont signé un accord posant les bases de projets de reconstruction et de restauration du patrimoine culturel, notamment pour les centres historiques de Sarajevo et de Mostar. L’UNESCO a créé un comité international scientifique et conduit la campagne de restauration avec succès, campagne couronnée en 2005 par l’inscription du Quartier du Vieux pont de la vieille ville de Mostar sur la Liste du patrimoine mondial. Cette inscription a pu avoir lieu quelques 15 ans après la destruction lors de combats, de la quasi-totalité de la ville historique et du Vieux pont, dessiné par le célèbre architecte ottoman Sinan.
6 – République démocratique du Congo, 2000
Au vu des sérieux dommages causés aux cinq sites du patrimoine mondial de la République démocratique du Congo par des années de conflits, l’UNESCO et la Fondation pour les Nations Unies ont monté en 2000 un projet pilote de conservation du patrimoine naturel en temps de guerre. Les sites concernés : les Parcs nationaux de la Garamba, de Kahuzi-Biega, de la Salonga, des Virunga et la Réserve de faune à okapis se trouvent tous sur la Liste du patrimoine mondial en péril.
Pendant plus de 4 ans, l’UNESCO et l’Institut Congolais pour la conservation de la nature (ICCN) ainsi que d’autres partenaires ont mis en œuvre un projet pour lutter contre la destruction de la biodiversité  et les zones protégées à un moment où la plupart des donateurs se retiraient du pays à cause des conflits.

Le projet est entré dans sa 2ème phase en 2004 et continue aujourd’hui, réunissant l’ICCN, le Centre du patrimoine mondial et d’autres agences et programmes des Nations Unies (par ex : les Programmes des Nations Unies pour le développement et l’environnement, le PNUD, le PNUE ainsi que la MONUC, Mission des Nations Unies pour la RDC). Ce projet tend à consolider les résultats de la 1ère phase en termes de préservation du capital écologique de ces sites et cherche à augmenter l’implication des communautés locales. L’Italie, la Belgique et la Fondation pour les Nations Unies ont investi 8 millions $EU à ce jour.

7. Ile de Pâques (Chili), 2001

Rapa Nui (nom autochtone de l'Ile de Pâques), a été inscrit sur la Liste du patrimoine mondial en 1995 en tant que témoignage d’un phénomène culturel unique. Une société d’origine polynésienne, établie là vers 300 après JC, a développé une tradition puissante, imaginative et originale de sculptures et d’architecture monumentales, vierge de toute influence extérieure. Entre les 10ème et 16ème siècles, cette société a construit des temples et érigé de gigantesques figures de pierre appelées moai qui créent un paysage culturel qui continue de fasciner les peuples du monde entier. En octobre 2001, l’UNESCO a signé un accord avec les autorités chiliennes afin d’entamer un projet de conservation archéologique intégrée pour l’Ile de Pâques, financé par le Japon. Les principales interventions furent entreprises sur le Ahu Tongariki, comprenant des excavations, la consolidation des structures existantes, la compilation d’un inventaire des moais et des structures monumentales ainsi que l’installation d’un laboratoire pour la conservation appliquée de la pierre volcanique au Musée Rapa Nui.

8. Afghanistan, 2003
L’Afghanistan possède un patrimoine culturel unique, reflet d’une histoire complexe, marquée par la rencontre de l’Asie centrale, de la Perse achéménide, de la Grèce antique, du Bouddhisme, de l’Hindouisme, du Zoroastrisme et de l’Islam. Les statues des Bouddhas de Bamiyan furent dynamitées et détruites en mars 2001 par le régime taliban. Depuis, l’UNESCO et les agences internationales se sont regroupées dans un effort commun pour sauvegarder l’inestimable patrimoine culturel du pays et notamment les deux sites du patrimoine mondial : Bamiyan et le Minaret de Jam (tous les deux inclus sur la Liste du patrimoine mondial en péril). Grâce à des financements du Gouvernement japonais, l’UNESCO a entrepris, en 2003, un vaste projet pour la sauvegarde du paysage culturel et les vestiges archéologiques de la vallée de Bamiyan. La première phase a consolidé avec succès les falaises et les niches et conservé les peintures murales des cavernes bouddhistes. La seconde phase s’est attachée à améliorer l’état de conservation du site de Bamiyan et les capacités locales de conservation du patrimoine culturel, posant ainsi les bases d’un futur tourisme culturel à Bamiyan.

Sur le site du patrimoine mondial de Jam, les financements suisses et italiens ont permis en 2003 à l’UNESCO d’entreprendre la stabilisation cruciale et le travail de restauration afin de sauvegarder le minaret haut de 65m et datant du 12ème siècle.
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